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Retour à l’emploi
Le phénomène 
n’est, hélas, pas 
nouveau. Depuis 
plusieurs décennies, 
la discrimination à 
l’embauche se pare 
des atours les plus 
sombres. La dernière 
enquête diligentée par le 
Défenseur des droits le 
confirme avec force. 60% 
des personnes sondées 
déclarent avoir été  
« souvent » voire « très 
souvent » victimes de ce 
mal si insidieux. L’origine 
(62%), le nom de famille 
(53%), la couleur de 
peau (32%) et la religion 
(32%) agissent comme 
autant de barrières sur 
le chemin de l’emploi. 
L’initiative portée par 
l’association Face, que 
nous relayons dans ces 
colonnes, mérite d’être 
saluée. En allant au-delà 
des apparences, le CV 
vidéo incite les recruteurs 
à regarder d’un autre œil 
ces jeunes des quartiers 
défavorisés. Espérons que 
cette double peine que le 
chômage leur inflige sera 
levée le plus rapidement 
possible. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Le 86e Congrès de 
l’Assembée des 
départements de 
France se tient, de 
mercredi à vendredi, au 
Palais des congrès du 
Futuroscope. A six mois 
des Présidentielles, son 
président Dominique 
Bussereau mène la 
fronde sur un ton 
virulent. De son côté, 
le patron de la Vienne 
Bruno Belin se veut 
« constructif ».  

« Demain, les Départements 
ne pourront plus payer le 
RSA », « Demain, les Dé-

partements ne pourront plus lui 
assurer une aide à domicile pour 
son quotidien », « Demain, les 
Départements ne pourront plus 
lui assurer la présence d’une 
aide maternelle »… Du 19 au 24 
septembre derniers, l’Assemblée 
des Départements de France  
(ADF) a frappé très fort avec une 
campagne de com’ censée mar-
quer les esprits. Sous le slogan,  
« 102 départements en 
danger, 62 millions de rai-
sons de se mobiliser », cette  
« Semaine de mobilisation » 
n’a pas été du goût de tout le 
monde. « C’était une campagne 
populiste, estime Sandrine Mar-
tin, cheffe de file de l’opposition 
socialiste au Conseil départe-
mental de la Vienne. Du grand 
n’importe quoi ! L’ADF, plutôt 
consensuelle et constructive, ne 
nous avait pas habitués à cela. » 

A telle enseigne que Bruno Belin 
(LR) n’a pas souhaité la relayer. « 
Je n’étais pas d’accord avec cette 
approche et je l’ai dit à Domi-
nique Bussereau… » A la veille de 
recevoir le 86e Congrès de l’ADF, 
le patron de la Vienne entend 
faire passer son message. « Nous 
devons être force de propositions 
et pas seulement sur une posi-
tion défensive ! »(*) N’empêche, 
le fossé entre l’Etat et les collec-
tivités locales se creuse au fil des 
années. Notamment parce que 
certaines compétences, comme 

le financement du RSA et des 
solidarités, grève leur budget. 
« Depuis 2012, c’est 174M€ de 
manque pour la Vienne », avance 
encore Bruno Belin. Jusque-là, 
aucun mécanisme de compensa-
tion n’a permis de réduire la dou-
loureuse. D’où l’augmentation 
spectaculaire des impôts lors du 
dernier budget (+ 19,6%). 

« PAS UN ÉCHELON
INUTILE »
De fait, les Départements se 
considèrent comme les mal-ai-
més du millefeuille français. 
Entre le marteau des grandes 
Régions et l’enclume des inter-
communalités, ils se sentent 
à l’étroit. D’ailleurs, en 2014, 
Manuel Valls avait annoncé leur 
suppression à l’horizon 2021, 
avant de se raviser devant 
la fronde des élus locaux. Le 
même Premier ministre a ravi… 
les Régions, la semaine passée, 
à Reims, en annonçant un chan-

gement du mode de leur finan-
cement. Il y a peu de chances 
qu’il soit « au rendez-vous du 
Futuroscope », n’ayant pas 
d’annonces fracassantes à com-
muniquer. « Considérer le Dé-
partement comme un échelon 
inutile voire superflu m’agace, 
prolonge le politologue poitevin 
Dominique Breillat. Nos gouver-
nants sont, pour la plupart des 
gens qui n’ont jamais franchi le 
périphérique et ne voient pas 
la relation de proximité qui lie 
les habitants d’un territoire à 
leur Département ! Nous avons 
besoin de cet échelon intermé-
diaire. » Aux élus de se montrer 
convaincants cette semaine.   

(*)Bruno Belin profitera du Congrès 
de l’ADF pour présenter un Livre 

blanc, issu des Etats généraux 
de la ruralité. Une projection à 
l’horizon 2025 agrémentée de 

propositions sur des thèmes aussi 
divers que l’agriculture, la santé, 

les transports… 

Les Départements à l’offensive
p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Un plateau de choix
Au-delà du ministre de l’Aménagement du territoire, de la ruralité 
et des collectivités territoriales, Jean-Michel Baylet dont le discours 
sera très attendu, le Congrès de l’« ADF » réunira des personnalités 
de premier plan, comme l’essayiste et économiste Nicolas Bouzou, 
le président de la Fédération nationale des associations d’accueil 
et de réinsertion sociale, Louis Gallois… Près de mille congressistes 
sont attendus. En revanche, on ne sait pas encore quels candidats 
à la Primaire de la droite et du centre honoreront le rendez-vous. 

La dernière campagne de com’ de l’Assemblée des 
Départements de France a divisé jusque dans ses rangs. 



Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes  
lecteurs, en leur expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, 
nationale ou locale. Cette semaine avec les illustrations de Mattéo, 13 ans, et Ilona, 8 ans.

Les vers de terre sont victimes des produits chimiques, 
engrais et pesticides essentiellement, diffusés par certains 

agriculteurs et jardiniers.  
L’utilisation de grandes herses rotatives pour  

retourner les champs les perturbent également.
Des associations lancent une pétition pour les sauver.

Quel rôle les vers de terre 
ont-ils dans la nature ?

Les lombrics sont discrets, mais leur rôle est 
très important. On les appelle les  

« ingénieurs des sols ». Les uns creusent des galeries 
qui favorisent l’infiltration de l’eau et aèrent les sols, les 

autres déposent leurs déjections en surface,  
créant une rugosité qui limite l’érosion.  

Les excréments fertilisent et  
diffusent les nutriments dans les sols.

Pourquoi disparaissent-ils ?

LES VERS DE TERRE 
EN DANGER

Comment les reconnaître ?
Daniel Cluzeau, spécialiste des vers de 
terre à l’université de Rennes-I, vous 
donne une astuce : les petits rouges 
sont les vers épigés, qui vivent en  
surface, notamment dans un lit de 
feuilles en décomposition. Les vers  
endogés sont reconnaissables à leur 
peau décolorée. Ils vivent à une pro-
fondeur de 15 à 30 cm et ne remontent 
presque jamais. Les anéciques peuvent 
mesurer jusqu’à 1,10m. Leur couleur,  
plus intense à la tête, varie du rouge-
brun au gris-noir. 

Comment peut-on 
les observer ?

Les vers de terre sont des « bio-indicateurs » 
de la qualité des sols. Plus ils sont nombreux, 

plus le sol est riche en nutriments. L’Obser-
vatoire participatif des vers de terre (OPVT) 

explique comment construire un panier à vers 
de terre dans son jardin. Vous pouvez même 

envoyer les photos aux chercheurs,  
ça les intéresse.  

Rendez-vous sur https://ecobiosoil. 
univ-rennes1.fr/OPVT_accueil.php

E N  C H I F F R E S

3 000 espèces de vers de terre creusent des sillons
dans le monde entier. Une centaine cohabitent en France.

3 mètres… C’est la taille que peuvent  
atteindre certains vers de terre américains.

4

350 associations, dont 32 françaises, sont rassem-
blées au sein du collectif « People 4 Soil », qui défend 
les verres de terre.
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JUSTICE

Ancien théâtre : 
demi-succès pour le 
collectif de défense
Les membres actifs du col-
lectif de défense de l’ancien 
théâtre, ont assisté, jeudi 
dernier, à l’audience de la 
Cour administrative d’appel, 
qui évoquait la cession de 
l’édifice. Les magistrats de la 
Cour ne rendront leur verdict 
que dans trois semaines 
à un mois, mais Jacques 
Arfeuillère « se réjouit  
déjà ». « Le rapporteur pu-
blic a demandé l’annulation 
de la délibération de la 
vente du théâtre. » Selon le 
porte-parole du collectif, il 
a aussi souligné que le vote 
de cette délibération  
s’était déroulé de manière  
« irrégulière », sans l’au-
torisation ministérielle de 
déclassement du domaine 
public et sans que les élus 
ne soient suffisamment 
informés de la teneur du 
projet. « Il a laissé une porte 
ouverte à la Cour », assure 
Arnaud Clairand, membre 
du collectif. « Même si la 
Cour d’appel ne suit pas ses 
conclusions, il serait impen-
sable que le maire n’ouvre 
pas enfin le dialogue. » 
Et pourtant, la collectivité 
poursuit le projet. Par la voix 
de Bernard Cornu, adjoint à 
l’Urbanisme, la Ville se dit 
« résolue à mener à son 
terme ce programme » 
et annonce que « si la Cour 
suit les conclusions du 
rapporteur, elle proposera, 
lors du conseil municipal 
de décembre prochain, une 
nouvelle délibération ».
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Neuf jeunes issus de 
quartiers « défavorisés » 
de l’agglomération de 
Poitiers ont tourné leur 
CV vidéo. L’initiative, 
portée par le club Face 
Poitiers-Châtellerault(*), 
devrait leur permettre de 
(re)trouver le chemin de 
l’emploi.
 

F ace à la caméra, Flavien 
affiche un large sourire.  Le 
jeune homme de 21 ans 

n’en menait pourtant pas large 
quelques minutes plus tôt.  
« Au début, c’était super dur. Je 
bégayais, j’étais impressionné, 
confie-t-il. Mais l’équipe de tour-
nage a su me mettre à l’aise. Ce 
sont des pros ! » 
Flavien fait partie des dix jeunes 
issus des quartiers classés « poli-
tique de la ville » et sélectionnés 
pour tourner leur CV vidéo. Ce  
court-métrage de quarante-cinq 
secondes vise à présenter les 
demandeurs d’emploi de manière  
« dynamique et originale ».  
« L’objectif, c’est de retenir l’atten-
tion des recruteurs pour déclen-
cher un entretien. Le candidat se 
sentira en confiance, car il aura 
déjà fait bonne impression », 
explique Renaud Francomme, 
président de Face Poitiers-Châ-
tellerault,(*) à l’initiative de cette 
opération.
Dans les locaux du Point informa-
tion et médiation multiservices 
(Pimms) de Saint-Eloi, les neuf 
Poitevins ont rôdé leur discours, 
guidés par des médiateurs et 
l’équipe de « Grenouilles pro-
duction ». « Moi, je recherche un 
emploi dans la maçonnerie, ils 
m’ont donc conseillé de porter un 
casque et un bleu de travail et 
ont incrusté un décor de chantier. 
C’est super bien fait ! », souffle 
Flavien. 
Et dire qu’il était sceptique sur 

l’utilité d’un tel dispositif… « C’est 
la mission locale qui m’a conseillé 
d’y participer. Je ne voyais pas 
franchement ce que cela pouvait 
changer. Et finalement, ça change 
tout. »

PLUS DE 60% 
DE RETOUR À L’EMPLOI
Caasha, 25 ans, titulaire d’un BTS 
assistant de management « vali-

dé en candidate libre », a elle opté 
pour « un blazer, une chemise 
blanche et un pantalon sobre ».  
« Mais comme j’aime le basket, 
je vais également jouer avec un 
ballon et expliquer que je suis 
doté d’un bel esprit d’équipe. » 
La pétillante candidate a en-
chaîné les postes d’hôtesse de 
caisse en intérim pour « payer 
les factures ». Elle espère que 

sa vidéo masquera son manque 
d’expérience. « Au moins, mon CV 
ne sera pas noyé sous une pile », 
affirme-t-elle. 
Et elle a de bonnes raisons d’es-
pérer. Selon Renaud Francomme, 
le taux de retour à l’emploi est 
de 60 à 70 % en moins de six 
mois, pour les demandeurs d’em-
ploi ayant tourné un CV vidéo.  
« Attention, on ne parle pas d’un 
selfie filmé au smartphone dans 
la salle de bains », sourit-il. 
Les CV vidéo sont déjà 
mis en ligne sur la plate-
forme « Face Emploi TV », 
consultée par de nombreuses 
entreprises nationales. Evidem-
ment, les neufs candidats ont tout 
loisir de les utiliser lors de leurs 
recherches. On croise les doigts…

(*)Club d’entreprises locales intégré 
au réseau national Fondation  

agir contre l’exclusion,  
créé par Martine Aubry.

e m p l o i Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Flavien a tourné son CV
vidéo comme un pro ! 

Les CV vidéo font le job
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L’origine facteur de discrimination
La semaine dernière, le Défenseur des droits a dressé un « pano-
rama particulièrement inquiétant » des discriminations à l’em-
bauche liées à l’origine, notamment à l’encontre des personnes 
perçues comme « arabes et/ou musulmanes ». Au printemps 
2016, plus de 750 individus, âgés de 18 à 65 ans, avaient ré-
pondu en ligne à un appel à témoignages. Parmi les répondants, 
60% déclarent avoir été « souvent » ou « très souvent » victimes 
de discrimination dans l’accès à l’emploi. Parmi les motifs décla-
rés : l’origine (62%), le nom de famille (53%), la couleur de peau 
(32%) et la religion (26%).
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Le saviez-vous ? 
Chaque jour, quatre-
vingts décollages 
et atterrissages ont 
lieu sur la piste de 
l’aéroport de Poitiers. 
En plus des compagnies 
aériennes et aéroclubs, 
des pilotes privés 
et l’armée utilisent 
les infrastructures 
poitevines. Zoom en 
cinq points sur les 
2,3km d’asphalte de 
Poitiers-Biard.

UNE PISTE, DES AVIONS
La piste de l’aéroport de Poitiers 
peut accueillir différents types 
d’avions, du biplace au moyen 
courrier. Deux compagnies aé-
riennes régulières atterrissent 
à Biard. Hop ! Air France, avec 
ses ATR42 de 48 sièges, et Rya-
nair, avec ses Boeing 737 de 
189 sièges. Les deux aéroclubs 
poitevins (ASPTT Poitiers et Aéro-
club du Poitou) utilisent quant à 
eux la piste principale, ainsi que 
les deux pistes en herbe pour 
faire voler leurs Cessna 152, Robin 
DR400, Jodel D119 et planeurs. De 
nombreux vols charters, privés ou 
militaires se posent fréquemment 
à Poitiers.

PRÈS DE 30 000 
MOUVEMENTS PAR AN
« Le nombre de mouvements 
journaliers sur l’aéroport dépend 
de la saison et de la journée, 
précise le concessionnaire Vinci 
Airports. Il varie en fonction 
des programmes des compa-
gnies aériennes régulières. » 
En 2015, l’aéroport a comp-
tabilisé 29 380 mouvements  
(atterrissage ou décollage), 
soit quatre-vingts par jour en 
moyenne.

UNE REDEVANCE À 
CHAQUE ATTERRISSAGE
« Pour l’usage des infrastruc-
tures aéroportuaires, les pilotes 
ou les compagnies doivent 
s’acquitter d’une redevance, 
reprend Vinci Airports. Elle 
est calculée en fonction de la 
masse maximale au décollage 
de l’aéronef et de la nature du 
vol. » Sur le site Web de l’aé-
roport de Poitiers, on apprend 
ainsi qu’un pilote privé atter-
rissant à bord d’un avion de 
moins d’1,5t devra payer 9,33€ 
HT, tandis que la compagnie 
utilisant un avion de ligne de 
plus de 75t versera 296,55€ 
HT après atterrissage, et 0,26€ 

par tonne et par heure pour le 
stationnement.

UN ENTRETIEN QUOTIDIEN
Pour répondre aux obligations 
réglementaires imposées par 
la Direction générale de l’avia-
tion civile (DGAC) et garantir 
la conformité et la certification 
de la piste, des campagnes an-
nuelles de travaux sont menées : 
pontage des surfaces, resurfaçage, 
dégommage, marquage au sol... 
Par ailleurs, des opérations de 
maintenance et d’entretien sont 
menées chaque jour sur et autour 
de la piste. « Nous inspectons les 
pistes, les parkings des avions, les 

taxiways, le balisage nocturne  
et diurne, ainsi que les  
servitudes. »

UNE TOUR, DIX-HUIT
CONTRÔLEURS
Pour assurer la sécurité et la 
fluidité du trafic aérien, une 
équipe de dix-huit contrôleurs 
travaille au Service de la naviga-
tion aérienne de Poitiers (Snap). 
De par son emplacement et ses 
infrastructures, l’aéroport de 
Poitiers joue un rôle primordial 
dans le trafic aérien régional. 
« Nous couvrons une large 
zone, qui s’étend de Cognac à 
Châteauroux, jusqu’à 4 500m  
d’altitude », explique le Snap.

Aéroport : à qui profite la piste ?

t r a n s p o r t

La piste de l’aéroport de Poitiers peut accueillir 
différents types d’avions, du biplace au moyen courrier.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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SÉMINAIRE

Violences et attentats : 
l’IRTS en parle
Pour la première fois de son 
histoire, l’Institut régional du 
travail social (IRTS) met sur 
pied un séminaire sur la  
« prévention sociale et éduca-
tive des phénomènes de  
violences ». « Suite aux atten-
tats des derniers mois, un cer-
tain nombre de professionnels 
s’interrogent sur les postures 
professionnelles à tenir face 
aux jeunes, notamment dans 
un souci de prévention de 
la radicalisation », explique 
l’organisme. D’où la tenue de 
quatre modules d’information, 
qui s’étaleront d’octobre à juin 
2017. Ces sessions, animées 
par David Puaud, forma-
teur-chercheur, éducateur spé-
cialisé et moniteur éducateur, 
sont ouvertes en priorité aux 
étudiants, formateurs et bé-
névoles des secteurs sociaux, 
médico-sociaux, sanitaires et 
socio-culturels. Plus d’infos et 
inscriptions au 05 49 37 60 00. 

ÉVÉNEMENT

Un salon de la 
bière artisanale
Six brasseurs locaux ont 
choisi de s’associer autour d’un 
événement aussi novateur 
qu’original : une rencontre-dé-
gustation autour des bières 
qu’ils fabriquent. L’événement 
se déroulera ce samedi, de 
15h à 20h, à la Cervoiserie de 
Poitiers,  21, bis rue de Chau-
mont. La société BAF comme 
Bière artisanale française, est 
à l’origine de cette première 
manifestation. Plus d’infos sur 
les pages Facebook des deux 
marques. 



7apoitiers.fr        N°325 du mercredi 5 au mardi 11 octobre 2016

7 ICI

7

Les travaux de l’Îlot 
Tison débuteront dans 
quelques semaines. Le 
paysage des berges du 
Clain va se transformer 
au fil des mois… 

On peine encore à l’ima-
giner, mais d’ici fin 
2017, les berges du Clain 

présenteront un tout nouveau 
visage. Les travaux de « l’Îlot 
Tison », qui démarreront début 
novembre, transformeront peu 
à peu ce terrain vague en un 
vaste espace de détente. 
Imaginée par l’atelier de 
paysage et d’urbanisme lyon-
nais In Situ, le futur parc de  
18 000 m2 accueillera des 
espaces de promenade, de pi-
que-nique, de jeux et permettra 
d’accueillir de multiples événe-
ments, tels que des concerts, 
du cinéma à ciel ouvert, des 
vide-greniers…
Une passerelle, dessinée par 
l’agence Dietmar Feichtinger 
Architectes, créera un « chemin 

doux » entre les Trois-Cités, 
la  Mérigotte et le centre-ville.  
« Ce projet s’intègre dans notre 
démarche globale, visant à 
redonner une place importante 
aux déplacements piétons et 
cyclistes », éclaire Marie-Thé-
rèse Pintureau, adjointe aux 
Espaces verts.
Désaffectée depuis les années 
80, la scierie retrouvera éga-
lement une seconde jeunesse. 
Au-delà de la stabilisation de 
la charpente, de la sécurisation 
du bâtiment et de sa mise hors 
d’eau, les travaux incluent la 
remise en service des turbines. 
L’électricité produite -l’équiva-
lent de quatre-vingt-dix foyers 
poitevins- sera alors réintroduite 
dans le réseau public. « Sur ce 
sujet, nous allons collaborer 
avec l’association «  Énergie 
partagée », présidée par Robert 
Rochaud », annonce le maire, 
Alain Claeys. Le coût global du 
projet s’élève à 3,2M€, mais 
des financements de l’Europe, 
de l’État et de la Région sont at-
tendus pour un total de 1,2M€. 

L’îlot Tison sera un « poumon vert »
au cœur de Poitiers.

Îlot Tison, poumon vert
au cœur de Poitiers

u r b a n i s m e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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« L’essentiel 
de ses compétences 

demeure une science 
maîtrisée de la 

communication.  »
Patrick Guilloton
De notre ancien confrère de Sud-Ouest, 
à propos de Ségolène Royal, dont il dresse le portrait  
au vitriol dans « La princesse Royal », au Cherche Midi.

« A. Claeys est  
vraiment taquin. Il 

taxe l’attitude d’Osons 
Poitiers de THÉÂTRALE.

Vous l’avez ? 
#grandpoitiers  »

@Maingauche86
De l’administrateur du compte Twitter @Maingauche86, 

dont les gazouillis sont toujours virevoltants.

Alain Claeys
Du maire de Poitiers, s’adressant à Jacqueline Daigre, 

qui contestait un temps de parole restreint de l’opposition 
lors du dernier conseil communautaire. 

 « J’ai cru en 
François 
Hollande 

quand il a dit 
qu’il allait...  

rétablir
  Le chômage. »Pierre-Louis 

Jacob
Du président de la Chambre 
de l’instruction, lors de la 
rentrée solennelle de la  
Cour d’appel. Les oreilles 
de Nicolas Sarkozy ont  
dû siffler…  

BenoîT Coquelet 
Du vice-président à l’Economie du Département, 

manifestement à contre-sens lors de son  
allocution devant ses collègues, jeudi dernier.

" STIGMATISER encore  
et encore les gens,  
ÇA NE LES SORTIRA 

PAS DU RSA.  
Arrêtez de taper  

SUR LES PAUVRES ! " 
Sandrine Martin
De la cheffe de file des élus de gauche 
au Département, en réponse à l’exécutif. 

DR
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Les adoptés 
ont la parole

« Que se passe-t-il lorsque  
l’on rencontre ses géniteurs ? » 
Telle est la question que 
pose EFA 86 et à laquelle des 
adultes adoptés répondront, 
dimanche, à partir de 14h, 
au lycée du Dolmen. « Cette 
interrogation est dans l’esprit 
de chacun de nos enfants 
adoptés, à un moment ou 
à un autre de leur vie, voire 
tout le temps, pour certains. 
C’est incontournable. Et  
après ? Une fois que la 
rencontre a eu lieu, que se 
passe-t-il ? Quelle suite don-
ner ? », interroge l’association. 
Au-delà des témoignages, un 
échange avec la salle aura 
lieu. Christophe Chesneau, 
membre de la Fédération na-
tionale d’EFA prendra lui aussi 
part à cette conférence-débat. 
Plus d’infos auprès de Sonia 
Company à l’adresse  
sonia.company@laposte.net 

Depuis deux ans, Laurent 
Naudin, céréalier près de 
Saint-Saviol, s’est lancé 
dans la culture d’une 
algue aux multiples 
vertus : la spiruline.
 

C’est son or vert à lui… La 
spiruline. Laurent Naudin 
l’a découverte presque par 

hasard. Mais depuis deux ans, 
cette micro-algue originaire 
d’Afrique lui prend pas mal de 
temps. Il a même impliqué toute 
sa famille pour mettre la main 
à la pâte et gagner un véritable 
pari.

En proie, comme beaucoup d’agri-
culteurs, aux vicissitudes des mar-
chés céréaliers, ce propriétaire de 
110ha de terres, dans les environs 
de Saint-Saviol (Sud-Vienne), voit 
dans la culture de la spiruline une 
manière plutôt rentable de diver-
sifier son activité. Sans le moindre 
sou devant lui, il est parvenu à 
convaincre les banques. Et ce n’est 
pas étonnant quand on sait que 
ce complément alimentaire a très 
bonne presse depuis quelques 
années. Impossible d’énumérer 
tous les nutriments présents dans 
sa composition. Selon la Fédéra-
tion des spiruliniers de France, 
ce super-aliment contient, entre 

autres, des proportions impor-
tantes de protéines, béta-caro-
tène, fer et vitamine B12. De quoi 
assainir l’organisme et procurer 
une énergie considérable à celui 
qui l’avale.

UNE HISTOIRE DE FAMILLE
Conséquence logique : le produit 
se vend très bien. Laurent Nau-
din y croit. Il a épluché toute la 
littérature sur le sujet, puis s’est 
lancé dans la construction d’un 
bassin de 200m2 sous serre horti-
cole. Il a aménagé un laboratoire 
de transformation, en rachetant 
du matériel d’occasion à droite 
et à gauche. « La philosophie, 

dans l’univers des spiruliniers, 
est de partager les conseils et les 
bonnes pratiques. J’ai aussi ap-
pris avec les autres », explique 
l’agriculteur, qui a mis toute ses 
connaissances de la nature au 
service de cette micro-algue.
Coût de l’opération : 22 000€. 
Laurent Naudin a produit 40kg 
de spiruline cette année et es-
père monter à 120kg en 2017. 
Seul producteur de la Vienne, il 
vend le sachet de 100g à 15€, 
uniquement sur sa boutique en 
ligne créée par sa fille. Une his-
toire de famille.

Plus d’infos : 
spiruline-des-ouches.com

Laurent Naudin est le seul producteur
de spiruline de la Vienne.
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Spiruline, 
l’or vert

c o m p l é m e n t s  a l i m e n t a i r e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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La 2e édition de la Foire 
d’automne de Poitiers 
propose une myriade 
d’animations.  Dès 
vendredi, et jusqu’à 
dimanche soir, le parc 
des expositions sera 
envahi de stands de 
toutes natures, déclinés 
autour de cinq thèmes 
majeurs. 
 

« Comme les films de James 
Bond ou les œuvres de 
Ravel, les Foires expos 

sont récurrentes et c’est beau. » 
Marc Halpert a le sens de la 
formule. Le directeur du Parc 
des expositions de Poitiers 
voit la deuxième édition de la 
Foire d’automne comme une  
« pépinière de nouvelles ini-
tiatives ». Entre vendredi et 
dimanche, les visiteurs pourront, 
entre autres, se promener dans 
cinq espaces thématisés. 
« Vive les habitants » ac-
cueillera plus de quatre-vingts 
exposants des secteurs de la 
construction, de l’amélioration 
de l’habitat, de l’isolation, de 

la cuisine, du chauffage, du 
meuble et de la décoration. Un 
atelier « déco », animé par l’ar-
chitecte d’intérieur Julie Béguier, 
permettra aux bricoleurs du di-
manche de découvrir comment 
repeindre efficacement un mur 
ou customiser un vieux meuble.
« Livres comme l’air » mettra 
en avant les romanciers, auteurs 
jeunesse, essayistes et philo-

sophes poitevins. Frédérick Ger-
sal, chroniqueur historique de 
France Info, France Bleu Poitou 
et Télématin, y dédicacera son 
« Grand Almanach de la France 
2017 », sur le stand de la librai-
rie Gibert Joseph. 
« Au feu gourmet » fera fris-
sonner vos papilles. Chefs cui-
siniers, boulangers, pâtissiers 
et chocolatiers exerceront leurs 

talents sous vos yeux ! 
« Vivre toutes les générations » 
a pour objectif de « sortir du 
schéma de la vieillesse triste », 
en proposant des stands et des 
animations autour des loisirs, 
de la création d’entreprise, des 
nouvelles technologies… 
« La Joie du sport » invitera les 
visiteurs à tester différentes dis-
ciplines, dont certaines encore 
méconnues, telles que le vince 
pong et le football américain.  
Comme le souligne Marc Halpert, 
« on pourra facilement passer 
toute une journée à la Foire ! »

81e Foire expo de Poitiers. De 
vendredi à dimanche, au parc 

des expositions. Ouverte de 10h à 
20h. Entrée gratuite tous les jours. 

Programme sur foiredepoitiers.fr

La foire, cette pépinière d’initiatives

a n i m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La Foire d’automne de Poitiers démarre 
vendredi au parc des expositions de PoitiersD

R

Les spectacles à retenir 
• Vendredi, à 17h30, « Les Cariboux du Poitou », trio de chanson  
folk, rock, swing, cabaret. 
• Samedi, à 12h, « Las Gabachas de la Cumbia », septet féminin  
à l’univers musical et aux couleurs de l’Amérique latine.  
À 15h30, « Patricia Chacoreta y gruppo Baccara ».
• Dimanche, 12h30, « Dame Jeanne », swing américain, manouche 
et chanson française. À 15h, The Hedgehog Sextet, mélange de 
swing, jazz et de musiques actuelles. Vide-grenier à partir de 10h. 
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La Ville organise 
actuellement des 
réunions publiques dans 
les quartiers de Poitiers, 
pour recueillir l’avis 
des habitants sur leur 
bien-être et leur santé. 
Le diagnostic sera rendu 
en 2017.

Les dizaines de post-it alignés 
constituent une véritable 
fresque de doléances. En 

une après-midi, les habitants des 
Trois-Cités ont été invités à faire 
part de leurs besoins et envies 
en termes de prévention de la 
santé. Les idées, consignées sur 
les mémos autocollants, n’ont pas 
manqué… 
« Bus insuffisants pour la des-
serte vers les centres de soins : 
polycliniques, CHU, Saint-
Charles… », « manque d’un 
dentiste de proximité », « délais 
d’attente pour les spécialistes 
trop longs »… Une fois rassem-
blées et étudiées, ces remarques 
alimenteront le diagnostic santé 
mené par le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) de Poi-
tiers. « Nous allons mener ces 
consultations publiques dans 
tous les quartiers de la ville, dé-
taille Émilie Saderne, responsable 
du pôle Accompagnement santé 

du CCAS. Elles seront complétées 
par des questionnaires distribués 
dans des lieux stratégiques, 
comme les écoles et maisons 
de quartier, mais aussi par des 
données socio-démographiques 
de l’Insee. »

UN DIAGNOSTIC MENANT 
À L’ACTION PUBLIQUE
À Bel Air, la consultation publique 
a déjà permis de réaliser un pre-
mier constat. « La problématique 
de l’isolement est très forte, note 
Adeline David, animatrice de 
l’atelier. Le quartier est composé 
de nombreuses familles mo-
noparentales qui ont besoin de 
soutien. »
Le diagnostic complet de la ville 
sera révélé au cours du premier 
semestre 2017. Il permettra à 
la Municipalité de prendre des 
orientations politiques pour 
répondre aux attentes des 
habitants. « Par exemple, si 
les fréquences des bus vers le 
CHU posent problème, je ferais 
remonter la demande à ma 
collègue Anne Gérard, détaille 
Régine Faget-Laprie, adjointe au 
maire de Poitiers en charge de 
l’Action sociale et de la santé. 
Nous allons conduire des actions 
concrètes pour améliorer la santé 
et le bien-être des Poitevins. » 
Rendez-vous l’année prochaine.

Les habitants des Trois-Cités ont été invités 
à donner leur avis sur… des post-it. 

La santé 
au cœur des quartiers

c o n s u l t a t i o n s  p u b l i q u e s 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Annabelle Avril
CV express
39 ans. Photographe. Après plusieurs an-
nées de journalisme à Poitiers et Paris, elle 
est partie vivre en Amérique latine, où elle 
a travaillé pendant douze ans en tant que 
coordinatrice de films documentaires et 
photographe.    

J’aime : les petites et grandes découvertes 
du quotidien, les « gueules », jouer à 
cache-cache, marcher pied nu, rire, rendre 
les gens heureux avec une photo.   

J’aime pas : la superficialité, les « cases », 
le ciel bleu sans nuage, les petits vieux qui 
font les courses aux heures de pointe. 

« « A ton tour de tremper ta plume dans l’encre de l’actu. » 
Ah mince, déjà ! Si vite ! « La chronique paraît la semaine 
prochaine dans nos colonnes. Je l’attends… au plus tôt. » 
Signé le rédac’ chef de 7 à Poitiers. OK, concentration, tu 
peux le faire ! Un sujet, vite, vite, viiiite ! Je me triture l’es-
prit, mais cette « maldita » page devant moi reste vierge. 
Tu as carte blanche, alors pose-toi la bonne question An-
nabelle, de quoi as-tu envie là tout de suite ?  De quelque 
chose de léger, qui te fasse rire ! Et là paf, je tombe sur 
un article de Slate qui titre : « Y aurait-il un affronte-
ment générationnel sur le rasage de couilles ? » Et bien  
voilà ! Pour débriefer l’article rapidement, on y apprend 
que, sur ce coup, les gays ont été en avance, que la culture 
porno a largement participé à ce mouvement de toilet-
tage du poil, le grooming, que les hétéros ont rejoint le 
mouvement avec la sortie, en 2006, du Body Groom de 
Philips, merci Philips ! Mais que voilà, les jeunes de 20 ans 
semblent aujourd’hui vouloir marquer leur différence sur 
ce sujet. Une histoire de look. Alors quoi ? Cela veut dire 

que dans le descriptif du stéréotype du Hipster, en plus de 
« barbes libérées », il faudra bientôt ajouter « free hairy 
balls » ? Le point positif, c’est que je ne regarderai plus 
jamais de la même façon un homme à barbe. Le point né-
gatif, c’est justement que je dis « Non, No, Niet, il n’y a pas  
moyen ! » Un petit exercice tout simple. Imaginez deux 
minutes que votre mère, sœur, amie, grande ou petite, dé-
cident de se rebeller. Fermez les yeux et visualisez-les en 
short et débardeur, à la plage, sous la douche. C’est fait ? 
Bilan ? Et bien non, il n’y a pas moyen ! L’article indique 
aussi que les jeunes se sentiraient otages de l’épilation. 
Bon, on ne vous demande pas de vivre l’inconfort des deux 
oursins qui apparaîtront fatalement pendant quelques 
jours en cas d’éradication complète du poil, mais tout de 
même jeunes hommes, un minimum. Vous ne voudriez pas 
que l’on libère les grenouilles ? »

Annabelle Avril

Grooming or not grooming
REGARDS
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Le 23 septembre, 
l’avionneur français 
Dassault s’est félicité de 
la vente de trente-six 
Rafale à l’Inde. Selon  
la direction, pas de quoi 
cependant créer de 
nouveaux emplois dans 
les usines de Poitiers 
et d’ailleurs. Elles ont 
déjà passé la vitesse 
supérieure pour faire 
face aux précédents 
contrats.

Depuis quelques mois, le 
Rafale a le vent dans le 
dos. Mi-septembre, Das-

sault Aviation annonçait fière-
ment la signature d’un contrat 
historique avec l’Inde, acquéreur 
de trente-six aéronefs. Le mi-
nistre de la Défense lui-même 
est allé sur place.
Pour autant, cet heureux 
dénouement aura-t-il des re-
tombées économiques sur les 
territoires d’implantation des 
usines de Dassault, notamment 
à Poitiers ? Ici, 140 salariés pro-
duisent à la fois les verrières des 
Rafales, mais aussi les dispositifs 
pyrotechniques utilisés en cas 
d’éjection d’urgence. 
La réponse vient directement du 
siège de Saint-Cloud, en région 
parisienne. Le PDG de Dassault 
Aviation s’est exprimé récem-

ment sur ce point. En résumé, 
c’est non… mais la décision est 
justifiée. « Le contrat indien 
confirmera la cadence 2 que 
nous sommes en train d’at-
teindre », indique Eric Trappier.

500 SOUS-TRAITANTS
Retour en arrière. En juillet 
2015, les trois premiers Rafales 
ont été livrés à l’Egypte, qui en 
attend vingt-quatre au total. En 
décembre, le Qatar a également 
signé un bon de commande 
pour autant d’avions. Une série 
de bonnes affaires qui ont tout 
juste permis de compenser des 
livraisons prévues pour l’armée 
française, mais que le gouverne-
ment avait finalement décidé de 
repousser après 2020. 
Pour répondre à ces com-
mandes, Dassault Aviation 
a augmenté ses effectifs de 
250 personnes en 2015 sur 
l’ensemble de ses sites. Ac-
tuellement, deux aéronefs sont 
fabriqués chaque mois. En re-
vanche, « il faudra un quatrième 
contrat pour valider le passage 
à la cadence 3, conclut Eric Trap-
pier. La dynamique est lancée. 
Maintenant, son aboutissement 
est conditionné à la signature 
de nouvelles ventes à l’export. » 
La tendance sera la même du 
côté des sous-traitants, que 
Dassault évalue à cinq cents sur 
l’ensemble de la France.

A Poitiers, 140 salariés travaillent 
sur la fabrication du Rafale.

Rafale : Dassault 
déjà en cadence

a é r o n a u t i q u e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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À Loudun, William 
Charbonnier fabrique 
depuis plus de dix 
ans des casques 
personnalisés pour les 
pilotes de moto et de 
BMX. Chaque année, une 
cinquantaine de clients 
lui font confiance. 

Au mur, des posters de 
moto, de BMX. Tous dé-
dicacés. Dans un coin de 

l’atelier, une combinaison usagée 
du Team GMT94, ancien cham-
pion du monde d’endurance, et 
des dizaines de badges VIP pour 
les plus grandes courses euro-
péennes. Aux quatre coins de la 
pièce, des centaines de pots de 
peinture. Et au centre, William 
Charbonnier, en plein travail. Ce 

carrossier de formation planche 
sur le nouveau casque du pilote 
français Kenny Foray. Couleurs 
flashy, stickers personnalisés, 
aspect mat... Un modèle unique, 
commandé spécialement pour 
une course. « Je reçois régulière-
ment des demandes de pilotes 
professionnels, explique William 
Charbonnier. Tous veulent un 
casque à leur image et surtout 
unique. »

LAVILLENIE, 
AMBASSADEUR DE LUXE
Voilà plus de onze ans que le 
Loudunais de 37 ans person-
nalise les coiffes des pilotes 
amateurs ou professionnels.  
« Au début, c’était une passion de 
gamin, confie-t-il. Je repeignais 
les casques des copains pendant 
les vacances. Un jour, j’ai eu le 

déclic et j’ai créé ma micro-en-
treprise. » Wad’z est née en juin 
2005. Depuis, les carnets de com-
mande ne désemplissent pas.  
« Se faire un nom dans le milieu a 
été un travail de longue haleine, 
reprend William Charbonnier. 
J’ai réussi à trouver quelques 
pilotes « ambassadeurs », 
auxquels j’offrais des casques. 
De fil en aiguille, les demandes 
ont afflué. » Si bien qu’en début 
d’année, le carrossier loudunais a 
reçu une commande de... Renaud 
Lavillenie. « Nous nous sommes 
rencontrés par hasard sur un 
événement. C’est un grand pas-
sionné de moto, très bon pilote. 
Il m’a envoyé un croquis. Ça s’est 
fait de manière très simple. »
Pour l’heure, William Char-
bonnier continue de mener de 
front son travail de patron de 

carrosserie (deux salariés) et 
celui de décorateur de casques. 
Chaque année, une cinquan-
taine de pièces sortent de son 
atelier. « Les gens doivent 
bien comprendre que je ne 
fabrique pas les casques, mais 
que je les personnalise. » Ses 
productions sont vendues entre  
420 et 850€ pièce (hors achat 
du casque), essentiellement hors 
de la Vienne. Fort de son succès, 
William Charbonnier prévoit de 
se rapprocher des fabricants pour 
conclure des partenariats. « Mais 
chaque chose en son temps. Il 
est primordial que je garde ce 
côté artisanal ! » 

Wad’z, 58, avenue du Val  
de Loire, à Loudun. Tél.  

06 60 36 19 36. Retrouvez toutes 
les informations sur la page  

Facebook : Wad’z Aéro Designs.

William Charbonnier prépare 
le casque du pilote Kenny Foray.

Wad’z tourne à plein gaz

p e i n t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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CHÔMAGE

Une hausse 
en trompe l’œil 
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
légèrement augmenté en août 
dans la Vienne (+0,5%), par 
rapport au mois précédent. 
Mais si l’on tient compte du 
dernier trimestre (-0,3%) voire 
de l’année entière (-0,6%), 
la tendance est à la baisse.En 
ajoutant les catégories B et C 
-demandeurs ayant exercé ou 
non une activité dans le mois 
précédent- la hausse sur un 
mois s’établit à 1,7% et même 
2,9% sur l’année entière.

CHAMBRE CONSULAIRE

CCIV : il y aura bien  
une deuxième liste
Deux listes seront bien en 
concurrence à l’occasion 
des prochaines élections à 
la Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne 
(cf. n°322). L’entrepreneur 
châtelleraudais David Cot-
tereau a finalement réussi 
son pari de réunir, autour de 
lui, trente-cinq hommes et 
femmes (neuf). L’autre liste est 
conduite par Claude Lafond, 
fondateur de La Petite France, à 
Migné-Auxances. 

INITIATIVE

Des Cafés de la création
Le prochain Café de la création 
se déroulera, ce jeudi, de 8h30 
à 11h30, à la Tomate Blanche, 
à Poitiers. Ce rendez-vous men-
suel, permet à des porteurs 
de projets de confronter leurs 
idées à des experts de l’entre-
prise. Entrée libre et gratuite. 

Plus d’infos 
www.cafesdelacreation.fr
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ÉNERGIE

L’« Acte » 
vous conseille  
gratuitement
La platerforme « Act’e » 
invite les propriétaires 
et locataires -munis d’un 
justificatif de domicile- à 
consulter gratuitement la 
photo infrarouge de leur 
maison, pendant la durée 
de la Foire expo de Poitiers 
(cf. p.12). Ils découvriront 
ainsi les possibles déperdi-
tions énergétiques de leur 
habitation et disposeront 
de conseils adaptés pour y 
remédier. 

Un grand week-end 
de sensibilisation
La 7e édition de la Fête de 
l’Energie se déroule de jeudi 
à dimanche. Des centaines 
de rendez-vous et d’ani-
mations orchestrés par les 
Espaces Infos Énergie sont 
au programme : visites de 
bâtiments rénovés en basse 
consommation, ateliers 
pratiques, sensibilisation par 
la découverte de chantiers, 
nombreuses conférences et 
débats… Pendant quatre 
jours, le grand public pourra 
affiner ses connaissances, 
échanger avec ceux qui se 
sont déjà lancés dans la 
réalisation de travaux de 
rénovation et rencontrer 
des experts. À Poitiers, 
vous pourrez, par exemple, 
participer à la manifestation 
« Le jour de la nuit », une 
opération de sensibilisation 
à la pollution lumineuse. 

Le programme des animations 
par ville est disponible sur le 

site fete-de-lenergie.fr
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Imaginez la Vienne sans 
poteaux électriques. 
Impossible ? Et pourtant, 
les gestionnaires de 
réseaux électriques tra-
vaillent depuis plusieurs 
années à l’enfouisse-
ment des lignes. Un gain 
en termes de qualité de 
fourniture, mais aussi 
de protection de la 
biodiversité… 
 

Il suffit de parcourir quelques 
kilomètres en dehors des 
zones urbaines pour les voir 

apparaître… Les poteaux élec-
triques s’élèvent jusqu’au ciel, 
dénaturant parfois le paysage 
rural. Ces lignes n’obstruent pas 
seulement l’horizon, mais elles 
constituent parfois un obstacle 
pour les oiseaux en vol. « Ils sont 
exposés à deux types de danger : 
la collision et l’électrocution, le 
plus souvent sur des ouvrages 
moyenne et basse tension, mais 
parfois aussi sur le réseau haute 
tension, pour certaines configu-
rations de pylônes », lit-on sur 
le site officiel du comité national 
avifaune. 
« Les lignes aériennes ont été 
imaginées il y a plusieurs dé-
cennies, rappelle Christophe 
Lesterpt, responsable gestion- 
exploitation chez SRD, gestion-
naire du réseau de distribution 
du Syndicat Energies Vienne. Il 
est vrai qu’à l’époque, l’écologie 
et la protection de l’environne-
ment n’étaient pas au cœur des 
priorités. »

UNE TECHNIQUE COÛTEUSE
Les gestionnaires de réseaux 
ne restent pas les bras croisés 

devant ces problèmes. L’en-
fouissement des lignes haute 
tension est l’une des solutions 
les plus efficaces. SRD entretient 
5 200 kilomètres de lignes haute 
tension aériennes et 2 000 kilo-
mètres enterrés. « Cela repré-
sente donc un quart du réseau, 
détaille Christophe Lesterpt. 
Nous devrions atteindre 50% à 
l’horizon 2040. »
De con côté, Enedis -ex ERDF- a 
déjà 63% de taux d’enfouisse-
ment en Vienne et Deux-Sèvres. 

« Mais cela s’explique car notre 
territoire est davantage urbain. 
La preuve à Poitiers, où nous 
sommes les seuls distributeurs, 
nous atteignons 89,9%, ex-
plique Emmanuel Bodin, direc-
teur territorial d’Enedis. Mais 
notre objectif n’est pas d’arriver 
à 100%. Techniquement, c’est 
parfois compliqué. Nous voulons 
investir au bon endroit et au bon 
moment. »
Car l’enterrement des lignes est 
deux à cinq fois plus coûteux 

qu’une installation classique. 
« Mais cela apporte d’autres 
avantages, car elles sont moins 
exposées aux intempéries, 
explique Christophe Lesterpt.  
Notre qualité de fourniture s’en 
trouve améliorée. » Chez SRD, le 
temps moyen de coupure est de 
trente minutes par client et par 
an. Trente-trois minutes dans 
la Vienne et seize à Poitiers du 
côté d’Enedis. Selon Emmanuel 
Bodin, « c’est un résultat digne 
des plus grandes métropoles ».

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les lignes aériennes pourraient 
peu à peu disparaître du paysage. 

Les lignes aériennes
effacées du paysage
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En mai dernier, le CHU 
de Poitiers s’est équipé 
d’une plateforme de 
chirurgie réfractive 100% 
laser, permettant de 
réparer les troubles de 
la vision. Chaque mois, 
le Dr Olivier Lichtwitz et 
son équipe opèrent les 
patients désireux de ne 
plus porter de lunettes 
ou de lentilles. Le 
point sur cette avancée 
technique, unique dans 
le département.

La chirurgie réfractive ne 
concerne que les myopes
FAUX. « On peut corriger la myo-
pie, mais aussi l’hypermétropie, 
l’astigmatisme et la presbytie, 
explique le Dr Olivier Lichtwitz, 
chef de clinique au CHU de 
Poitiers et responsable du pôle 
chirurgie réfractive. Pendant 

l’opération, un laser vient sculpter 
la cornée du patient en fonction 
de son défaut visuel. L’objectif est 
de lui redonner une forme parfai-
tement arrondie. » 

Il faut avoir plus de 25 ans 
pour y avoir recours
VRAI. Tout simplement parce que 
c’est à compter de cet âge que la 
vision est généralement considé-
rée comme stable. Le Dr Lichtwitz 
conseille toutefois aux patients de  
« consulter leur ophtalmologiste 
pour vérifier que le défaut visuel 
n’a pas trop évolué au cours des 
deux dernières années. »

Elle permet de retrouver
une vue parfaite
VRAI. Grâce à la technologie 
100% laser, l’équipe du CHU de 
Poitiers répare l’œil avec une  
« précision diabolique ». Plu-
sieurs vérifications sont faites en 
amont de l’opération, de manière 
à permettre au médecin, assisté 
de son ordinateur, de choisir 

la technique la plus efficace.  
« Dans tous les cas, depuis le lan-
cement du programme, les pa-
tients ont retrouvé dix dixièmes 
(correspondant à une très 
bonne vue, ndlr), voire plus. » 

Il y a de gros risques 
de complications
Plutôt FAUX. Au fil des ans, les 
techniques d’opération se sont 
considérablement améliorées. 
Aujourd’hui, grâce au dispositif 
100% laser, « le risque de compli-
cation est réduit au minimum ». 
« Le risque zéro n’existe pas, mais 
si le diagnostic d’éligibilité a été 
fait avec sérieux et que la ma-
chine a été vérifiée, il y a très peu 
de chances que des complications 
apparaissent. » Pour s’en assurer, 
le médecin revoit le patient trois 
jours, sept jours, un mois et trois 
mois après l’opération.

C’est très douloureux
Plutôt FAUX. Pendant l’opé-
ration, l’œil est anesthésié au 

moyen de collyres très puis-
sants. Le patient ne ressent 
donc aucune douleur. En re-
vanche, il est possible qu’il 
souffre dans les jours suivants, 
si le médecin a utilisé la tech-
nique PKR, moins onéreuse. En 
cas d’utilisation de la technique 
Lasik, la récupération visuelle 
est immédiate et la douleur 
quasi nulle.

L’opération coûte très cher
VRAI et FAUX. C’est un fait, la 
chirurgie réfractive a un coût. 
Comptez entre 950 et 1150€ 
par œil, selon la technique uti-
lisée (PKR ou Lasik), auxquels 
il faudra ajouter les 150€ du 
bilan d’éligibilité, obligatoire. « 
C’est une sacrée somme, mais 
qui peut être prise partielle-
ment en charge par les mu-
tuelles, reprend le Dr Lichtwitz. 
L’opération s’avère très intéres-
sante financièrement pour les 
personnes porteuses de verres 
progressifs, très onéreux. »

Aujourd’hui, grâce au dispositif 100% laser, « le 
risque de complication est réduit au minimum ».
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SOLIDARITÉ

Octobre rose : le Fief 
dans le mouvement

 
La promotion du dépis-
tage du sein s’enrichit d’un 
nouvel événement. Le 13 
octobre, les équipes du Fief 
de Grimoire se mobilisent 
à leur tour dans le cadre 
d’Octobre rose. L’objectif est 
de convaincre les femmes de 
l’importance d’un dépistage 
précoce. Entre 10h et 17h, 
sur le site de la clinique, 
Docvie proposera aux volon-
taires plusieurs animations : 
un buste d’éducation à la 
palpation, une exposition de 
lingerie féminine spécialisée 
(Harmonie Médicale et In-
discrète Lingerie), un atelier 
d’éducation thérapeutique 
diététique, des séances 
gratuites de réflexologie 
intégrative… Toujours entre 
10h et 17h, dans la galerie 
marchande de Leclerc, un 
stand d’informations, un quiz 
sur le cancer du sein et des 
posters sur la mammogra-
phie, le ganglion sentinelles 
et l’IRM mammaire atten-
dront les visiteurs. 

Plus d’infos au 
05 49 61 70 65.

ÉVÉNEMENTS

Deux conférences
autour des Dys
L’association « Dys » en Poi-
tou se mobilise à l’occasion 
des Journées nationales des 
troubles spécifiques du lan-
gage et des apprentissages, 
qui se dérouleront les 14 
et 15 octobre. Le vendredi 
14, à partir de 19h, une 
conférence sur « l’intégra-
tion professionnelle des 
dys » se déroulera à l’Espe, 
sur le campus. Deuxième 
temps fort le lendemain, 
à 14h, avec une deuxième 
conférence sur « les troubles 
de l’apprentissage dys : le 
diagnostic, la scolarité et la 
vie quotidienne ». 

Entrée gratuite,  
réservation obligatoire au  
06 32 37 08 16. Courriel :  

10iemeJND86@gmail.com 

Chirurgie réfractive,
le vrai du faux

o p h t a l m o l o g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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MATIÈRE GRISE
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UNIVERSITÉ

Koen Lenaerts à la 
rentrée solennelle
La rentrée solennelle de 
l’université de Poitiers aura 
lieu lundi, à 14h15, à la 
faculté de droit et sciences 
sociales. Le président de 
l’université, Yves Jean, 
ouvrira la cérémonie, avant 
de céder sa place à Koen 
Lenaerts, invité excep-
tionnel de cette rentrée 
solennelle. Le président de 
la cour de justice de l’Union 
européenne et professeur 
à l’université de Leuven, 
en Belgique, donnera une 
conférence sur le thème  
« cogito ergo civis euro-
paeus sum » (je pense donc 
je suis un citoyen européen, 
ndlr). Plus d’informations 

sur le site de l’université :  
www.univ-poitiers.fr

THÈSE

Nicolas Urruty  
troisième de la  
finale internationale
Le Poitevin Nicolas Urruty a 
remporté, à Rabat (Maroc), 
le troisième prix du jury du 
concours international « Ma 
thèse en 180 secondes ». 
Doctorant à l’école doctorale 
Gay Lussac de l’université de 
Poitiers, le jeune chercheur 
a présenté son travail sur 
l’impact de la réduction des 
pesticides sur le rendement 
du blé, qui lui avait déjà 
valu la troisième place de la 
finale nationale. Récom-
pensé pour sa clarté et sa 
concision, Nicolas Urruty 
repart de Rabat avec un 
chèque de 750€.

VI
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Officiellement rachetée, 
le 1er septembre, par les 
groupes GES et Sup de 
Co La Rochelle, l’Escem 
n’est pas parvenue à 
attirer suffisamment de 
nouveaux étudiants sur 
son campus poitevin 
pour y ouvrir une classe 
de première année. Les 
cendres de l’affaire FBS 
sont encore ardentes.

 

À sa prise de fonctions, en 
mars dernier, Anne-Ségo-
lène Abscheidt avait préve-

nu que la « reconquête ne se ferait 
pas en un an ». La directrice de 
l’Escem ne croyait pas si bien dire. 

Deux ans après le fiasco FBS, la 
plaie n’est toujours pas cicatrisée, 
malgré le récent rachat de l’école 
de commerce par les groupes GES 
et Sup de Co La Rochelle. Pour 
cette rentrée 2017, seuls sept étu-
diants se sont inscrits en première 
année sur le campus poitevin.  
« Nous avons décidé de les inté-
grer à la promotion du campus 
de Tours, explique Anne-Ségolène 
Abscheidt. La rentrée s’est très 
bien passée pour eux. »

« NOUS NE BRADERONS 
PAS LE CONCOURS »
Ce chiffre un peu alarmiste laisse 
perplexe sur l’avenir du campus 
poitevin. La directrice, elle, se 
veut comme à son habitude op-
timiste. « Nous l’avions prévu, 

2016-2017 est une année de 
transition. À ce jour, l’Escem 
compte trois cents étudiants sur 
ses trois campus. Pour la rentrée 
prochaine, l’objectif sera de 
doubler les effectifs. » L’école de 
commerce pourra compter sur  
« sa grande réputation auprès 
des entreprises du territoire », 
mais aussi sur l’arrivée de nou-
veaux cursus dans l’offre de for-
mation. Anne-Ségolène Abscheidt 
reste toutefois ferme sur le niveau 
scolaire des candidats. « Nous 
ne braderons pas le concours 
d’entrée. Le nouveau projet de 
l’Escem s’appuie sur trois piliers : 
le développement du territoire, 
l’alternance et, surtout, l’excel-
lence. »
Comme nous vous l’annoncions il 

y a quelques mois, le bâtiment A 
du campus poitevin a été vendu 
pour 3,6M€ à Grand Poitiers, au 
Département de la Vienne et à 
la Région. Il abritera désormais 
le campus latino-américain de 
Sciences Po. « C’est une bonne 
nouvelle pour l’Escem, cela va 
créer un nouvel esprit de cam-
pus, puisque nous conservons les 
bâtiments de la rue Jean-Jaurès. » 
Anne-Ségolène Abscheidt en 
est convaincue, « le plus dur  
est passé ». Prochainement, le 
nouveau directeur du campus 
poitevin, Julien Castelin, prendra 
ses fonctions. « Nous lançons 
d’ores et déjà la campagne de re-
crutement pour 2017. Preuve que 
l’école attire toujours, nous avons 
déjà des inscrits ! »

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé- malaine@7apoitiers.fr

Seuls sept étudiants se sont inscrits 
en première année à Poitiers.

Rentrée compliquée à l’Escem
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SCIENCES

Expositions, conférences, 
expériences… Dans 
tout le département, 
des animations sont 
prévues, du 8 au 16 
octobre, dans le cadre 
de la Fête de la science. 
Un programme spécial 
est même au menu 
de la Foire d’automne 
de Poitiers. Le « 7 » 
présente sa sélection.

Village des sciences
et de l’énergie
La Foire d’automne est propice 
à toutes les découvertes. Sous le 
hall B, une dizaine de chercheurs 
poitevins présenteront leurs tra-
vaux dans une multitude de do-
maines, de vendredi à dimanche 
prochains. Charles Kappenstein 
et Alain Meunier, tous deux 
membres de l’Institut de chimie 
des milieux et des matériaux 
de Poitiers (IC2MP), viendront 
parler respectivement des ver-
tus de l’eau et « des » fins du 
monde, connues pour être au 
nombre de cinq… Rendez-vous 
samedi, à 11h pour le premier, 
et à 17h pour le second. A en-
tendre également, vendredi à 
15h30, l’exposé de Luis Galindo, 
doctorant au sein du laboratoire 
poitevin Techné, qui planche sur 
le manuel scolaire du XXIe siècle. 
Un sujet qui concerne tous les 
parents.

Concert de flûte 2.0
L’IUT souffle ses cinquante bou-
gies ! Et profite de cette Fête de la 

science pour montrer ses talents. 
Vendredi et samedi, le village des 
projets de l’IUT s’installera dans la 
galerie commerciale des Corde-
liers. Le 13 octobre, changement 
de décor. Rendez-vous à 18h30 
dans les locaux de l’IUT, sur le 
campus, pour un concert de flûte 
traditionnelle turque, revue et 
corrigée par l’artiste Drake Mabry 
et le département de génie mé-
canique et productique. Nom de 
code : Ney Turc 2.0.

Une journée sur les violences 
faites aux femmes
Ce temps fort sort quelque peu 

des sentiers battus pour la Fête 
de la science. Le 13 octobre, à 
14h, à l’Espace Mendès-France, 
la députée de la Vienne Cathe-
rine Coutelle, présidente de la 
délégation de l’Assemblée na-
tionale aux Droits des femmes 
et à l’égalité des chances entre 
les hommes et les femmes, 
ouvrira une série d’interventions 
de chercheurs poitevins sur  
« le corps violenté des  
femmes », d’hier à aujourd’hui. 
Histoire de rappeler qu’une 
femme sur trois est victime de  
« coups, d’un viol ou d’un 
meurtre » dans le monde.

Vous avez dit crapauphiles ? 
Plus léger, ce spectacle de la 
Compagnie les Tardigrades, sur 
l’histoire d’Angéline, Herbert et 
de leur crapaud Michel… Une 
façon originale de découvrir le 
monde des batraciens. Ren-
dez-vous le 16 octobre, à 14h, à 
l’Espace Mendès-France.

Et aussi…
De nombreuses animations pour 
petits et grands sont program-
mées durant ces deux semaines 
à l’Espace Mendès-France et 
dans les communes de la Vienne. 
Plus d’infos sur fs.emf.fr

a n i m a t i o n s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La science fait la foire

La fête de la science fera la part
belle à la recherche poitevine.

Après le succès de 
l’exposition Unlike, en 
début d’année, le Lieu 
multiple organise, ce 
mercredi, une journée 
d’études ouverte au 
public sur les réseaux 
sociaux et l’identité 
numérique.

Quel employeur n’a jamais 
regardé le profil Facebook 
d’un candidat avant de le 

recruter ? Aujourd’hui, la ten-
tation est grande. Et beaucoup 
d’étudiants ne pensent pas 
à effacer les photos peu flat-
teuses, au moment d’entrer sur 

le marché du travail. Internet et 
les réseaux sociaux en particu-
lier n’oublient rien. Les risques, 

mais aussi la manière de fa-
çonner son identité numérique, 
seront au cœur d’une journée 

d’études organisée ce mercredi 
par le Lieu multiple, le pôle de 
création numérique de l’Espace 
Mendès-France.
Stratégie délibérée de vouloir 
agir sur les autres ou manque 
de recul critique… Pourquoi les 
internautes acceptent-ils de dé-
livrer de plus en plus d’informa-
tions personnelles sur Internet ? 
Quel est le rôle des cookies et 
des algorithmes dans le profi-
lage des consommateurs ? Ces 
thématiques seront abordées par 
des experts.
 Entrée gratuite. Lieu : chapelle des 

Augustins (Canopé),  
6, rue Sainte-Catherine. Inscription 

obligatoire : 05 49 50 33 08  
ou en ligne sur emf.fr

Ma vie en réseaux

é v é n e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Perturbateurs endocri-
niens, parlons-en !
Ils sont présents dans un certain 
nombre de boîtes, canettes et 
autres emballages plastiques. 
Les perturbateurs endocriniens 
sont des produits chimiques 
capables d’interférer avec le 
fonctionnement des hormones 
humaines. Pour mieux les 
connaître, l’Association pour 
la cohérence environnemen-
tale en Vienne (Aceve) invite 
Pierre-Michel Périnaud, docteur 
et membre d’Alerte-méde-
cins-pesticides. Cette conférence, 
organisée en partenariat avec 
Vienne Nature et l’UFC Que 
choisir ?, se déroulera le 14 
octobre, à 20h30, à l’Espace 
Mendès-France.

HISTOIRE

L’Homme préhistorique 
était aussi une femme
Que sait-on des femmes 
préhistoriques ? Cette question 
n’a jamais vraiment mobilisé les 
chercheurs, qui considéraient 
qu’il était impossible d’assigner 
les objets découverts à un sexe 
ou à un autre… Claudine Cohen, 
directrice d’études en histoire et 
philosophie des sciences à l’Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales (EHESS), viendra nuancer 
cette position lors d’une confé-
rence le 18 octobre, à 18h30, à 
l’Espace Mendès-France.

SANTÉ

Tout savoir sur le  
nouveau centre  
cardio-vasculaire
Oubliez le Pôle neuro-cardio-vas-
culaire ! Le CHU de Poitiers a 
finalement décidé de laisser 
la majeure partie des équipes 
de neurologie à leur emplace-
ment actuel et de concentrer 
toutes ses forces en matière de 
chirurgie, réanimation cardiaque 
et vasculaire dans un nouveau 
bâtiment de 25 000m2. Une 
réunion d’information se 
tiendra le 13 octobre, à 18h30, 
à l’Espace Mendès-France, pour 
répondre à toutes les questions 
du public et des médecins 
libéraux intéressés. Plus d’infos 
dans le prochain numéro de 7 
à Poitiers. 

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  

de vulgarisation scientifique, 
en partenariat avec l’Espace 

Mendès-France.

9h30. Accueil
10h. Laure Boyer, « Usages 
et esthétiques du delfie chez 
les jeunes : de l’exposition à la 
création de soi ».
10h30. Thomas Chéneseau, 
« Désacraliser le réseau social 
par l’exposition ».
11h. Karine Aillerie, « Pra-
tiques juvéniles d’information 
et réseaux sociaux numé-
riques : « intermédiations des 
usages ».

11h30. Dominique Cardon,  
« Les réseaux en clair-obscur 
et la fabrique de l’identité »
12h. Questions du public.
14h30-17h30. Ateliers :  
1. « Bazar narcissique et clair 
obscur, découverte de Framas-
phère, un réseau social libre, 
respectueux et décentralisé. » 
2. « Ateliers selfies vidéo, 
miroir mon beau miroir. »  
3. « Selfie audio, mon son est 
un moi. »

Le programme :
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BASKET

Leaders cup : 
stop ou encore ? 
Le PB86 joue, cette semaine, 
son avenir en Leaders cup Pro 
B, cette compétition parallèle 
au championnat qui permet 
de glaner un strapontin en 
playoffs. Après leur déconve-
nue face à Nantes, à Saint-
Eloi, les hommes de Ruddy 
Nelhomme se rendent en 
Loire-Atlantique ce mardi, pour 
tenter de renverser l’Her-
mine. Ils recevront Boulazac, 
samedi, pour le dernier match 
de poule. A noter que Kenny 
Grant, joker médical de Jeff 
Greer, devrait participer aux 
deux matchs. 

FOOTBALL
Le derby pour le PFC
Le Poitiers FC s’est imposé, 
samedi, à domicile face au 
SO Châtellerault (1-0). Grâce 
à cette nouvelle victoire, les 
joueurs poitevins prennent 
seuls la tête du classement 
de Division Honneur, devant 
Châtellerault, qui concède sa 
première défaite de la saison.

RUGBY

Poitiers corrigé à 
domicile par Tours
Le Stade poitevin rugby s’est 
incliné, ce dimanche, dans le 
cadre de la troisième journée 
de Fédérale 3. Le bourreau du 
jour, l’US Tours, a passé cinq 
essais aux hommes du binôme 
Bertrand-Ventana, pour s’im-
poser 44-6.

VOLLEY

Le Stade tranquille 
face à Rennes
Malgré les absences de 
Demirovic et Aganits, le Stade 
Poitevin Volley Beach s’est im-
posé avec la manière, samedi, 
face à Rennes (4-0, 25-19, 
25-23, 25-19, 25-19). 

MOTOBALL

Neuville fait une 
croix sur le titre
Dominés de long en large, 
samedi soir, à Voujeaucourt 
(3-0), les joueurs du Motoball 
Club Neuvillois laissent le 
leader Monteux s’envoler en 
tête du classement d’Elite 1. À 
trois journées de la fin, difficile 
d’imaginer Neuville combler 
son retard de huit points.
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Les filles du CEP/Saint-
Benoît ont entamé leurs 
douze travaux d’Hercule 
le week-end dernier, par 
une défaite face à Sens. 
Avec une Internationale 
espagnole à la passe et 
un groupe plus étoffé, 
elles visent le maintien. 
Et plus si affinités ! 

La performance, dit-on, se 
juge sur la durée. Si l’adage 
se vérifie, alors Guillaume 

Condamin et ses troupes 
doivent impérativement dis-
puter les play-offs en fin de 
saison régulière. Comme l’année 
dernière, où le Petit poucet 
picto-sancto-bénédictain s’était 
joué des grosses écuries (7e). 
Jusqu’à attirer 1 800 spectateurs, 
un soir de liesse à Lawson-Body. 
Seulement voilà, en volley, les 
« miracles » ne se produisent 
pas tous les ans. Avec le plus 
petit budget de la Division élite 
féminine, le CEP/Saint-Benoît 
ne fanfaronne pas à l’heure 
de reprendre le collier. « On a 
goûté aux playoffs et c’est très 
important d’y retourner, avance 
le coach. Maintenant, soyons 
modestes et assurons déjà notre 
maintien ! »
Mégane Suc partie, Guillaume 
Condamin a réussi un gros coup 
en enrôlant la passeuse espa-
gnole Maria José Corral, trans-
fuge de Terville, 9e de Ligue A. 
Avec un tel stratège à un poste 
stratégique, les Cépistes peuvent 
envisager la suite avec sérénité. 
Le hic, c’est que l’Internationale 
ibère n’arrivera sur les bords du  
Clain qu’à la mi-octobre. Autant 
dire que les automatismes avec 

ses coéquipières devront se 
peaufiner au cœur de l’automne. 
Heureusement, le forfait général 
d’Amiens, intervenu la semaine 
dernière, réduit mécaniquement 
le nombre de descente à deux. 
 
« DU JEU RAPIDE »
Guillaume Condamin pourra 
compter sur un effectif plus étof-
fé. Après une saison blanche due 
aux blessures, la centrale Timéa 
Kovacs est de retour aux affaires. 
A ses côtés, Marion Merlaud et 
Georgia Santorelli. Du côté des 
réceptionneuses-attaquantes, 
Olivia Fichet (reprise), Fantine 
Gatard (réserve) et Axelle Walker 
(Hagondange, N2) épauleront 

l’excellente Nihel Ghoul, tandis 
que Marion Julié tiendra la barre 
au poste de libéro Avec onze 
unités sur lesquelles pianoter à 
sa guise, le coach cépiste s’es-
time « satisfait ». Cela même si 
l’ensemble manque de taille. 
« On est une équipe très chiante 
à jouer, qui compense par du 

jeu rapide et beaucoup d’agres-
sivité en défense », abonde-t-il. 
Cela n’a hélas pas suffi face à  
Sens (0-3). Réaction attendue 
dès samedi, une nouvelle fois 
au gymnase Gravion, face à 
Nîmes. Avant le grand saut à 
Lawson-Body ? C’est dans les 
tuyaux. 

Sur leur lancée… 
v o l l e y Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

SPORT

La 38e édition des 
Foulées de Vouneuil-
sous-Biard se déroule 
dimanche. Les Fondus 
attendent plus de  
1 300 participants 
sur les 10 et 20 km. 

Qui succèdera à Vivien 
Leclerc et Kamel Latrach, 
au palmarès des plus 

célèbres Foulées de la Vienne ? 
L’an dernier, le Pleumartinois 
avait éreinté la concurrence sur 

les dix bornes en 35’04’’, tandis 
que le sociétaire du CA Pictave 
s’était détaché sur le « long », 
en 1h09’42. Le tout sous un soleil 
de plomb, qui contraste singu-
lièrement avec l’ambiance plus 
arrosée de l’édition 2012 dispu-
tée sous des trombes d’eau. Mais 
après tout, qu’importe la météo 
puisque la foule répond présent 
chaque année. 
Dimanche, ils devraient une nou-
velle fois être très nombreux à 
s’aligner au départ de l’épreuve 
imaginée par les Fondus. Les 

retardataires sont prévenus, les 
inscriptions se limiteront à mille 
quatre cents coureurs, pour des 
raisons de sécurité et de ges-
tion logistique. Depuis 2014, le 
bulletin papier disparaît progres-
sivement au profit du formulaire 
Web, plus efficace et moins dé-
voreur de temps avant le départ. 
Au programme de l’édition 2016, 
une seule et légère modification 
sur la ligne d’arrivée, déplacée 
d’une quinzaine de mètres. 
Les aficionados de l’épreuve s’en 
délectent déjà. Une semaine 

après le Tour de la Vienne pé-
destre, autre incontournable 
dans le département, le spec-
tacle promet d’être au ren-
dez-vous. A Vouneuil, on vient 
évidemment pour « performer », 
mais aussi et surtout dans le 
but de partager un moment de 
convivialité. Vous êtes tenté(e) ? 
Alors, dépêchez-vous, les inscrip-
tions seront closes vendredi soir.  
Départ dimanche à 9h30. 

Tarif : 9€. Plus d’infos sur 
www.lesfondus.fr 

Vouneuil en mode foule

c o u r s e  à  p i e d Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

CEP/Saint-Benoît-Nîmes, samedi, 20h, au gymnase Gravion de 
Saint-Benoît. 3e journée, 15 octobre : Mougins-CEP/Saint-Be-
noît ; 4e journée, 22 octobre : exempt ; 5e journée, 29 oc-
tobre : Istres-CEP/Saint-Benoît ; 6e journée, 5 novembre : CEP/
Saint-Benoît-Clamart ; 7e journée, 19 novembre : Bordeaux-Mé-
rignac-CEP/Saint-Benoît. Phase retour à partir du 26 novembre.   

A retenir

Nihel Ghoul prolonge l’aventure sous 
les couleurs du CEP/Saint-Benoît. 
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MUSIQUE 
• Samedi 8 octobre, à 
20h30, « 100 musiciens au 
profit des Restos du Cœur », 
à La Hune. 
• Samedi 8 octobre, à 11h  
« Petits concerts de 
musiques anciennes »,  
au musée Sainte-Croix. 

CINÉMA 
• Lundi 10 octobre, à 
19h15, avant-première 
du film « A Fond », en 
présence de José Garcia et 
André Dussolier, au CGR 
Castille, puis à 19h45, au 
Méga CGR de Buxerolles.
• Du vendredi 14 au 
dimanche 16 octobre, 
retransmission du spectacle 
« La légende du roi Arthur », 
dans les cinémas CGR. 

ÉVÉNEMENT
• Samedi 15 et dimanche 
16 octobre, à 14h30, « Il 
était une fois Notre Dame 
de Paris », à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

THÉÂTRE
• Du 4 au 6 octobre, à 
20h30, « Un faible degré 
d’originalité », au centre de 
Beaulieu. 
• Vendredi 14 octobre,  à 
20h45, « Représailles »,  
comédie d’Eric Assous, avec 
Michel Sardou et Marie-
Anne Chazel, à La Hune.
• Samedi 22 octobre, 
à 20h30, salle R2B, à 
Vouneuil-sous-Biard. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 9 octobre,  
« Belles de jour - Femmes 
artistes, femmes  
modèles », au musée 
Sainte-Croix. 
• Jusqu’au 23 octobre, « Les 
grands haïkus », sculptures 
et photographies, de 
François Garros, au Dortoir 
des Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 6 novembre,  
« Apparences et sens 
cachés » au Local, à 
Poitiers. 
• Du 5 octobre  au 5 
novembre, « L’Ultime 
Frontière », au Tap. 
• Jusqu’au 21 octobre,  
« De lettres et de pierres 
Moissac », CESCM & 
Sciences humaines  
et Arts, à Poitiers.
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7 À FAIRE

Du 7 au 14 octobre, Vox Musica célèbre 
son dixième anniversaire, à l’espace 
culturel du Prieuré et à l’Agora de Jau-
nay-Clan.  Pour l’occasion, les musiciens 
les plus plébiscités par les spectateurs 
du festival seront réunis.  Michel Portal, 
Samuel Strouk, le Quatuor Modigliani, 
François Salque, Lise Berthaud, Bertrand 
Chamayou, Marina Chiche, Aurélien Pon-
tier, le Quatuor Alfama… Tous ont répondu 

présent pour fêter l’événement. Et ce n’est 
pas tout ! En tournée à Taïwan, au Maroc, 
en Suisse et au Luxembourg, Jean-François 
Zygel fera une halte le jeudi 13 octobre, 
à l’Agora de Jaunay-Clan. Le pianiste im-
provisera autour de Bach « le plus grand 
compositeur de l’histoire de la musique ». 
« Je ne suis pas le premier, assure-t-il. 
Beaucoup de pianistes de jazz l’ont fait, 
tels que Jacques Loussier, Keith Jarrett, 

Dan Tepfer... Sans parler des Bach revisi-
tés par certains groupes de rock, le rap 
ou la chanson. Je pense notamment à  
Maurane. » Son interprétation saura, à 
coup sûr, séduire le public du festival.

Retrouvez l’interview complète de 
Jean-François Zygel sur notre site  

www.7apoitiers.fr. Renseignements : 
festivalvoxmusica.blogspot.fr

« Quelle est la place de 
la femme dans l’espace 
public ? » La question 
posée par le festival 
« Les Expressifs », qui 
se déroule de jeudi à 
dimanche, à Poitiers, 
donne à réfléchir. Loin 
de n’être qu’un simple 
débat philosophique, 
ce sujet sera traité de 
manière ludique et 
festive. Evidemment ! 

La place du Maréchal Leclerc qui 
devient Olympe de Gouge. La 
rue Paul Guillon transformée 

en Mireille Barriet… Si vous vous 
baladez dans le centre-ville, vous 
aurez constaté que les rues de 
Poitiers ont été rebaptisées. Une 
opération menée dans le cadre 
du festival « Les Expressifs », 
qui démarre jeudi. « En France, 
seules 2% d’entre elles portent 
des noms de personnalités fémi-
nines. À Poitiers, sur le plateau, 
on a seulement répertorié la rue 
Sainte-Opportune et la rue des 
Carmélites. Nous avons voulu re-
médier à cela », explique Arthur 
Le Palec, président de Poitiers 
Jeunes. 
Après la liberté d’expression, 
thème exploré l’année dernière, 
cette nouvelle édition se penche 
sur « la place des femmes dans 
l’espace public ». « Il est sous 
domination masculine, même 
si beaucoup ont du mal à l’ad-
mettre, lâche Arthur. Le seul 
exemple du harcèlement de rue 
est parlant. »

UNE VISITE « GENRÉE »
DU CENTRE
« Décalées, inattendues et 
même provocatrices », les 
manières d’évoquer ce sujet 
se veulent surtout ludiques. La 
compagnie Sans Titre animera 
une visite « genrée » du centre-

ville. « Imaginez qu’en 2020, 
Poitiers devienne capitale du  
« feng-shui bien dans ma ville », 
raconte Anne Morel, comédienne 
et metteure en scène de la com-
pagnie. Guidés par la députée 
européenne Eva Kon Beenstreet, 
juriste, spécialiste du feng-shui 
ovarien, et par Gabrielle Foira-
zioli, clown-tropologue, experte 
en espace urbain décomplexé, 
vous pourrez découvrir le centre-
ville comme jamais ! » 
La présentation peut faire sou-

rire, mais le thème est pourtant 
très sérieux… A priori, tout laisse 
à penser que l’espace public 
est mixte, sauf que ce n’est 
pas aussi simple. Les femmes 
adoptent bien souvent des tac-
tiques pour éviter les « ennuis ». 
Planification des sorties, usage 
du téléphone portable afin de 
tromper les « gros lourds » po-
tentiels, choix vestimentaires 
étudiés dans le but de ne pas 
attirer les remarques dépla-
cées… « Est-ce qu’un homme 

s’inquiète de l’éclairage public ?, 
questionne Anne Morel. Non, 
sûrement pas. Une femme, elle, 
y prend garde. »
Un thème important, traité de 
manière ludique, car « Les Ex-
pressifs » reste une fête et il est 
bel et bien question de s’amuser ! 
Pendant ces quatre jours, ce 
festival rassemblera soixante-
neuf compagnies, composées 
d’environ 350 artistes, pour 121 
représentations ! De quoi vous 
divertir… intelligemment.

Les noms de rues du centre de Poitiers ont été 
rebaptisées pour le festival « Les Expressifs ».

FESTIVAL 

Dix bougies pour Vox Musica

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les Expressifs laissent place aux femmes

D
R 
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MATIÈRE GRISE

CONCOURS
Les lauréats de  
Poitiers dans l’objectif
La deuxième édition de  
« Poitiers dans l’objectif » 
a rendu son verdict. Le grand 
prix du jury revient à Tristan 
Bessiere pour sa photo nom-
mée « De Beaucé à Puygar-
reau ». Le prix spécial du jury 
est décerné à Jean Aballea, 
auteur du cliché « Baptême 
de l’air au Baptisphère » et 
à Baptiste Maynier, dont le 
« Blossac en apesanteur » 
a visiblement plu. Le coup 
de cœur du public revient 
à Christine Mauget. Une 
récompense a également été 
donnée à Anne Bacheley. Le 
coup de cœur des commer-
çants a été attribué à Patrick 
Laurençon, pour sa photo  
« Passants insolites à Poitiers », 
tandis que le coup de cœur 
de la ville est tombé dans 
l’escarcelle de Marie-Claude 
Cere. 

Jusqu’au 23 octobre au musée 
Sainte-Croix, puis du 25 octobre 
au 10 novembre, aux Cordeliers.

VI
TE
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IT

Pas encore ouvert que 
Cobalt 27 attire déjà 
des entreprises dans 
ses filets. La startup 
parisienne Tralalère a en 
effet choisi de s’installer 
dans le futur « QG » du 
numérique, rue Vic-
tor-Hugo, à Poitiers. 
 

Sites Web, applications mo-
biles, livres numériques, 
dessins animés, serious 

games, jeux online, DVD… 
Depuis seize ans, la startup 
Tralalère s’évertue à « imaginer 
de nouvelles façons de mettre 
les nouvelles technologies au 
service de la transmission des 
savoirs auprès des enfants ». 
Sa croissance régulière prouve 
que la maturité du secteur est 
réelle. Et sa future implantation 
au sein de Cobalt 27 ravit bien 
entendu les acteurs poitevins 
du numérique, le SPN en tête.  
« Cette entreprise veut profiter de 
la dynamique liée à l’obtention du 
label French Tech Edutainment », 
indique Fabien Audat, chef de 
mission au sein du Réseau des 

professionnels du numérique en 
Poitou-Charentes.
Dans un premier temps, l’effectif 
de Tralalère se limitera à un ou 
deux collaborateurs -Christine 
Sitaud, ancien cadre du Cnam-, 
mais sa volonté de se dévelop-
per à partir d’ici ne fait guère 
de doutes. Des collaborations 
avec Canopé, le Cned et d’autres 
mastodontes de l’éducation sont 
d’ores et déjà envisagées. Avec 

les implantations de The Bubbles 
Company et surtout RacontR, 
cette nouvelle « prise » confirme 
les intentions de Grand Poitiers : 
bâtir un éco-système attractif. 
L’ouverture de Cobalt 27, sans 
doute début décembre, devrait 
renforcer la curiosité des pépites 
extérieures. Avec son espace de 
co-working permanent, ses bu-
reaux privatifs, un autre plateau 
d’accueil de 150m2, le lieu mixte 

entend attirer tous les types 
d’entrepreneurs numériques. Du 
reste, des Petits débrouillards 
au Crij, de l’université de Poitiers 
à La Poste, ils étaient encore 
trente à « brainstormer » autour 
de la table, vendredi dernier. 
Leur objectif ? Que le 5,  de la 
rue Victor-Hugo soit le théâtre 
d’un foisonnement intellectuel 
à nul autre pareil. Prochain Café 
Cobalt, début novembre. 

l i e u  m i x t e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Avec une trentaine de collaborateurs, Tralalère 
est pionnière en matière de numérique éducatif. 

Tralalère, première prise de Cobalt
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Aficionado du jeu mobile 
le plus téléchargé de 
l’année, Charles, alias 
Yoshi El Dino, a attrapé 
tous les Pokémons 
disponibles sur le sol 
français. Il attend 
maintenant que l’éditeur 
du jeu, Niantic, apporte 
des nouveautés pour lui 
redonner de l’intérêt !

Assis à la terrasse d’un café, 
Charles exhibe fièrement 
son Pokédex. Un peu plus 

de deux mois après la sortie du 
jeu Pokémon Go, ce Poitevin, 
connu de la plupart des joueurs 
sous le nom Yoshi El Dino, a  

« enfin » attrapé tous les po-
kémons ! « Je ne suis pas le 
premier sur Poitiers, prévient-il. 
D’autres avant moi ont réussi à 
trouver les cent quarante-deux 
pokémons disponibles sur le sol 
français. » En réalité, il en reste 
neuf que Yoshi n’est pas près de 
croiser. « Six n’ont pas encore 
été intégrés au jeu et les trois 
restants ne sont attrapables 
que sur d’autres continents. » 
Qu’importe, la satisfaction est 
là. D’autant qu’il lui aura fallu 
parcourir pas moins de... 600 km 
pour parvenir à ses fins !
Yoshi était l’un des premiers à 
jouer à Pokémon Go sur les rives 
du Clain. Il est d’ailleurs l’un des 
membres fondateurs de la page 

Facebook « Pokémon Go ! Poi-
tiers », qui compte aujourd’hui 
trois mille membres. « Nous 
avons été les premiers surpris 
par le succès du jeu et de la 
page, explique le jeune homme 
de 24 ans. Ce qui est génial, ce 
sont les rencontres qu’il crée. 
Les joueurs partent chasser en-
semble, en équipe. » 

« UN MANQUE 
DE NOUVEAUTÉS »
Reste que depuis quelques se-
maines, le nombre de joueurs 
diminue considérablement.  
« Je pense que nous sommes 
deux fois moins qu’en août, 
déplore Yoshi. L’effet du buzz 
est passé. Le soufflet retombe. 

Il y a une certaine lassitude 
engendrée par le manque de 
nouveautés. Niantic est attendu 
au tournant. » Échanges entre 
joueurs, nouveaux pokémons, 
combats entre dresseurs, radar 
plus performant... Les prochaines 
mises à jour devraient redonner 
de l’intérêt à Pokémon Go. En 
attendant, Yoshi continue d’ar-
penter les rues du centre-ville, 
à la recherche de pokémons 
plus performants. « Les avoir 
tous, c’est une chose. Mais on 
peut toujours en trouver des 
meilleurs, pour ensuite se battre 
dans les arènes. » Son meil-
leur atout ? Un Noadkoko, avec  
2 530 points de combat. Qui dit  
mieux ?

Pokémon Go : il les a tous !

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous ne pouvez plus vous 

contenter des anciens schémas en 
amour. Ecoutez votre inspiration et 
profitez-en pour recharger les batte-
ries. Votre entourage professionnel 
vous laissera davantage de liberté 
d’action.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie sentimentale laisse 

présager un retour sur le passé. At-
tention aux éruptions cutanées liées 
au stress. Vos motivations profondes 
vous poussent à diriger les autres.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
En amour, vous ferez en sorte 

de ne rien bousculer de vos relations 
en place. Votre libido est au centre de 
vos préoccupations. Votre entourage 
professionnel vous laissera davantage 
d’indépendance.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous aurez un grand besoin de 

stabilité dans votre relation affective. 
Votre énergie est excellente. Votre opti-
misme rayonne pleinement dans votre 
vie professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre vie amoureuse vous appor-
tera chaleur et appui au quoti-

dien. Votre vitalité de fond est à toute 
épreuve. Vos collaborateurs peuvent 
se montrer envahissants, attention.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous sentirez en vous-même des 
désirs de changements senti-

mentaux. Votre condition physique 
suit un parcours régulier. Il y a de 
l’inédit dans votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous ferez des projets amoureux 

réalistes. Votre énergie morale est 
galvanisée. Vous allez de l’avant dans 
vos projets professionnels. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous rendez davantage service 
à votre partenaire en donnant 

de vous-même. Vous serez réceptif 
aux émotions de votre entourage. On 
compte trop sur vous dans le travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre nature amoureuse sera plus 

puissante. Ralentissez les sucreries pour 
vous défaire des désordres digestifs. 
Stabilité et paix avec votre entourage.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre susceptibilité est en éveil, 
tentez le dialogue avec votre par-

tenaire. Vous sentez vos limites avec 
justesse. Un peu de jalousie au sein de 
votre équipe de travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
N’hésitez pas à dialoguer avec 

votre partenaire. Il faudra surveiller 
votre appareil digestif. Vous aurez peu 
d’élans constructifs dans votre vie pro-
fessionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vos relations privées s’intensifient, 
les liens sont plus authentiques. 

Votre besoin de dépense musculaire 
s’harmonise. Les échanges sont plus 
fluides dans votre vie professionnelle.

Yoshi a parcouru 
600 km en deux mois ! 

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Si 5 étudiants poitevins mettent 5 minutes à résoudre  
5 exercices. Combien en faut-il pour résoudre 100 exercices 
en 100 minutes ?

Indice : Non, pas d’indice cette semaine !
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7 À LIRE

L’INTRIGUE : Thomas 
Hawskins n’a que 27 ans et, 
pourtant, a conscience qu’il 
va mourir. Nous sommes 
en 1728 et même s’il est 
innocent, il devra payer au 
pilori pour laver l’honneur 
d’un autre homme. Il le sait, 
la noblesse est intouchable. 
Malgré ses beaux habits, il 
n’est point né noble. Les petits 
services rendus à la reine ne 
le sauveront pas non plus de 
cette fin atroce. Même Kitty, 
son amoureuse, ne pourra le 
soustraire à l’inévitable. Mais 
il la connaît mal. Enragée 
d’amour, elle est prête à tout 
pour faire éclater la vérité !

NOTRE AVIS : Un thriller 
historique qui vous entraînera 
dans les bas-fonds londo-
niens. Là où la crasse règne 
en maîtresse, où les maisons 
closes ont pignon sur rue et 
où les duels se jouent pour 
un simple regard oblique.  

N’ayez crainte, l’auteure 
vous décrit parfaitement les 
lieux de déperdition et vous 
immerge avec elle dans la 
vie trépidante de son héros :  
Thomas Hawskins. Une lec-
ture riche en anecdotes, qui 
vous captivera jusqu’à la fin. 

« La trahison de la reine »  
d’ Antonia Hodgson - Editions XO.

« La trahison de la reine » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

   RE7

Rullo spada (espadon) 
Ingrédients 
pour 4 personnes 
• 4 tranches d’espadon
• 200g de tomates confites
• 1 botte de basilic
• 1 cuillère à soupe d’origan
• 1 gousse d’ail
• 1 boîte de tomates 
concassées
• Des coquillages (moules, 
coques…)
• 1 oignon
• 1 cuillère à soupe d’huile 
d’olive
• Sel, poivre

Préparation
Battre l’escalope dans un 
film ou papier sulfurisé 
pour l’affiner. Conserver au 
réfrigérateur. Dans un robot, 
mettre les tomates confites, 
les herbes, l’ail, le sel et le 
poivre. Mixer le tout jusqu’à 
l’obtention d’une purée. 
Répartir la préparation dans 
les quatre escalopes, rouler, 
les faire revenir dans l’huile 

d’olive. Réserver. Poêler 
l’oignon ciselé, les tomates 
concassées, les coquillages 
et cuire 15mn. Ajouter les 
Rullo spada. Cuire 5mn au 
four à 160°. Servir avec des 
légumes de saisons selon 
vos envies. Déguster. 

Les Fables gourmandes, 
place Charles-de-Gaulle,  

86 240 Fontaine le Comte, 
Tél. 05 49 00 43 63. 

Depuis début 2015, 
Anthony Grillon anime Mé-
téo-Contact, un site gratuit 
sur lequel on retrouve des 
observations, prévisions et 
quelques rubriques péda-
gogiques. Toute l’année, 
il propose cette rubrique 
consacrée aux dessous de 
la météo. 

On a coutume d’entendre 
dire que la chaleur est plus 
étouffante en ville qu’à la 
campagne, à juste titre. Du 
moins la nuit ! Explications... 
Lors d’une chaude et longue 
journée d’été, les tempéra-
tures atteignent des niveaux 
élevés. Suite à cela, la tem-
pérature redescend avec la 
nuit, mais pas de façon uni-
forme. Tout dépend du type 
de terrains. S’il est végétal 
ou artificiel, la température 
nocturne n’évoluera pas de 
façon similaire. En ville, le 
terrain étant très artificialisé, 
la température baisse de 
manière plus modeste qu’en 
milieu rural, sur terrain à do-
minante végétale.
Il fait donc souvent plus 
chaud en ville qu’à la cam-
pagne lors de nuits estivales 

précédées de chaudes 
journées. En milieu rural, la 
végétation omniprésente 
transpire pour se rafraîchir. 
Cette transpiration permet 
de ne pas stocker de chaleur 
dans la plante et ne sera 
donc pas restituée dans 
l’atmosphère au cours de la 
nuit. De plus, le tissu urbain 
étant très discontinu, le 
rendu de chaleur se révèle 
minime.
Dans les grands centres ur-

bains, c’est l’inverse. Les ma-
tériaux, tels que le bitume 
ou le béton, absorbent une 
grande quantité d’énergie 
sous forme de chaleur, qui 
sera évacuée en période 
nocturne, augmentant ainsi 
la température ambiante. 

Pour + de météo, rendez-vous  
sur www.meteocontact.fr ou sur 

les réseaux sociaux Twitter et 
Facebook (Météo-Contact).

      MÉTÉO

L’îlot de chaleur urbain

    COACH SPORTIF

Mal de dos : les bienfaits du sport
Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Titulaire 
d’un diplôme d’Etat   
« métier de la forme », elle 
intervient dans des clubs ou à 
domicile.

Aujourd’hui, sept personnes 
sur dix souffrent du dos. Bien 
pratiqué, le sport peut être un 
formidable antidote au mal 
du siècle. Chacun doit être 
convaincu de la nécessité 
d’un renforcement des mus-
cles « érecteurs » de son dos  
(abdos, dorsaux, obliques). 
Un bon maintien permet en 
effet de réduire de moitié 
les pressions s’exerçant sur 
certains fragments de disques 
lombaires. 
Les jambes jouent aussi un 
rôle important. À chaque pas, 
l’impact du talon est direc-
tement transmis au disque 
lombaire, qui ne tarde pas 
à se détériorer. L’une des 
premières choses à faire est 
de muscler ses cuisses (qua-
driceps, ischio-jambiers, ab-
ducteurs, adducteurs) et ses 

mollets pour atténuer l’onde 
de choc. 
Les muscles abdominaux 
représentent, eux, le corset 
naturel du corps. Ce sont 
eux qui maintiennent votre 
dos, ne les négligez pas ! 

Trois à quatre fois par se-
maine, pratiquez des exer-
cices de gainage du dos et des 
abdominaux. En complément, 
le mal de dos peut être soigné 
par des exercices d’étirements 
de la colonne vertébrale (cer-
vicalgie, dorsalgies, sciatique, 
lombalgie). 
Une surcharge pondérale, 
notamment si elle est loca-
lisée au niveau de la sangle 
abdominale, peut se révéler 
être la cause d’un mal de 
dos. Une activité physique 
régulière, associée à une 
alimentation équilibrée, peut 
contribuer à faire disparaître 
les douleurs. Pour toutes ces 
questions, demandez conseil 
à un professionnel. Et décou-
vrez quelques exercices et 
étirements simples à réaliser 
sur le site www.7apoitiers.fr

Contacts : 
clemprosperi@hotmail.com
Tel. 06 78 61 46 37 - www.
personal-sport-trainer.com/

coach-sportif-poitiers.html



Violoniste avare, François 
Gautier découvre qu’il a 
une fille cachée et tombe 
amoureux d’une collègue. 
Les ennuis ne font que 
commencer. Une comédie 
sans grande envergure, 
qui reste toutefois 
sympathique. 

Vous connaissez le violon  
d’Ingres ? Découvrez le violoniste 
pingre ! François Gautier, musicien 
célibataire, économise le moindre 
centime. Il n’achète que le mi-
nimum vital, quitte à se nourrir 
de produits périmés. Il éclaire sa 
maison à la lumière des réver-
bères. En revanche, il emprunte 
sans compter ! Tout le monde le 

déteste, sauf la violoncelliste de 
son orchestre. La jeune femme en 
pince… pour la pince. Les choses 
se compliquent quand François 
découvre qu’il a une fille cachée. 
Evidemment, il se met à craindre 
pour ses économies…
« Radin ! » n’est certainement 
pas la comédie de l’année, mais 
quelques gags parviennent tout 
de même à faire sourire. Ils re-
posent surtout sur le jeu d’acteur 
de Dany Boon, pas franchement 
économe en mimiques et gri-
maces. Evidemment, l’histoire est 
cousue de fil blanc et l’épilogue 
moralisateur. Néanmoins, le spec-
tateur passe un bon moment et 
oublie, en quelques scènes, ses 
soucis de la journée. C’est bien là 
l’essentiel.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à l’avant-première du film, « Deepwater », 

le mardi 11 octobre, à 20h au CGR Castille et à 20h  
ou 22h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 4 au lundi 10 octobre inclus.places

7 À VOIR

« Radin ! », 
plutôt généreux

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE-BUXEROLLES

comédie réalisée par Fred Cavayé avec
Dany Boon, Laurence Arné (1h29).

Nadia, 46 ans
« J’adore Danny Boon ! 
J’attendais une bonne 
comédie divertissante 
et je ne suis pas du 
tout déçue. J’ai trouvé 
le scénario intéressant 
et les gags réussis. Je le 
recommanderai autour 
de moi. »

Marjorie, 22 ans
« J’aime beaucoup le 
rôle du banquier car c’est 
mon métier ! Je me suis 
reconnue dans diffé-
rentes situations. Il est 
vrai que nous faisons de 
plus en plus de social. En 
revanche, j’ai trouvé que 
Dany Boon en faisait un 
peu trop. »

Jérémie, 24 ans
« C’est un film bon enfant, 
marrant, sympa ! J’ai eu 
du mal à accrocher au 
début, mais finalement, 
j’ai trouvé que c’était plu-
tôt drôle. Donc je pense 
que ça plaira à un large 
public. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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C’est dans un fauteuil rou-
lant que Dominique Gaud 
ouvre la porte. « Une vilaine 

chute à l’aéroport de Venise » 
lui vaut six semaines de plâtre. 
Qu’importe. Derrière son bureau 
en bois, le professeur retraité 
écarte ses dossiers pour entamer 
la discussion. « Alors, qu’est-ce 
qui vous intéresse dans mon 
parcours ? Je n’ai rien fait d’in-
croyable. » Point de médaille 
Fields au palmarès, certes, mais 
une carrière d’enseignement 
vouée à la transmission de sa 
passion des maths.
Dans sa maison de Mi-
gné-Auxances, ce père de trois 
enfants, « dont l’un est prof de 
maths », est entouré par les 
livres. Des manuels scolaires, 
bien sûr, mais quelques raretés, 
comme cet ouvrage de Ketâb 
al-Nejârat, datant du XIIIe siècle. 
« Ce livre est fascinant, confie 
Dominique Gaud. Le mathéma-
ticien y explique aux artisans 
comment concevoir simplement 
des figures géométriques. » À 
chaque bouquin, une anecdote. 
Sur un coin de la table, la lecture 
du moment : Les certitudes du 
hasard, d’Arthur Engel.

À scruter la vaste bibliothèque 
avec attention, on découvre 
quelques ouvrages n’ayant rien 
à voir avec les mathématiques. 
Des livres sur Venise, « où le ten-
don d’Achille a lâché », Rome, 
Sienne, la peinture italienne...  
« Je me suis intéressé à la pers-
pective artistique pour former 
des professeurs de terminale L. 
Vous savez, beaucoup de choses 
de la vie ne peuvent être com-
prises sans mathématiques. Un 
matheux n’est pas bizarre, il 
voit simplement différemment. 
Quand je vais à la cathédrale 
de Poitiers, je m’interroge par 
exemple sur la manière dont 
les rosaces ont été créées à 
l’époque. Je trouve que les 
gens ne se posent pas assez de 
questions. Pour ne pas subir le 
monde, il faut s’interroger, quitte 
à ne pas trouver de réponses. »

L’ASCENSEUR SOCIAL
Enfant, Dominique Gaud n’a pas 
mis longtemps à choisir sa voie. 
Captivé dès son plus jeune âge 
par les maths, ce fils d’ouvrier a 
suivi une route tracée d’avance 
vers l’enseignement. « J’ai pris 
l’ascenseur social classique. 

Après le lycée, j’étais admissible 
en classes préparatoires, mais 
comme tout Poitevin issu d’un 
milieu ouvrier à cette époque, j’ai 
rejoint les bancs de l’université. » 
Brillant élève, il a pu financer 
ses études grâce à une bourse 
de l’Institut de préparation aux 
enseignements de second degré. 
« Ces aides n’existent plus au-
jourd’hui et c’est bien dommage, 
déplore-t-il. On manque cruelle-
ment de candidats au Capes. Et 
rien n’est fait pour 
que ça change. »
Après quelques 
années passées à 
La Roche-sur-Yon, 
Dominique Gaud 
rejoint les rangs du 
Lycée pilote inno-
vant international, 
du temps de Monory.  
« Je fais partie des 
dinosaures du LPII, 
sourit-il. De ceux 
qui ont vu ce pro-
jet pédagogique fabuleux se 
construire. Enseigner dans cet 
établissement a été une chance. » 
Pendant plus de trente ans, le 
professeur de mathématiques a 
animé son cours avec la même 

fougue. « Un prof heureux et 
convaincu transmet plus faci-
lement sa passion aux élèves 
qu’un autre qui rentre dans la 
classe à reculons. » 

« LA PASSION SE PERD »
Parallèlement à ses cours 
au lycée, Dominique Gaud a 
contribué au développement 
de l’Institut de recherche pour 
l’enseignement des mathéma-
tiques (Irem) de Poitiers, formé 

de futurs ensei-
gnants, organisé 
des dizaines de 
colloques, imaginé 
des expositions 
pour l’Espace Men-
dès-France (EMF)...  
« Je continue tou-
jours !, lance-t-il. 
Bénévo lement , 
bien sûr. Je n’arrête 
pas. Et il est hors 
de question que 
j’arrête. » Depuis 

qu’il est à la retraite, il porte un 
regard perplexe sur l’avenir de 
la profession en France. « Les 
salaires sont bien trop bas dans 
l’Education nationale. Si on ne 
les rend pas plus attractifs, les 

étudiants en mathématiques 
continueront de filer vers les 
écoles d’ingénieurs ou la fi-
nance. La passion se perd. » 
La sienne, en tout cas, est in-
tacte. Avide de découvertes, il 
attend le 12 octobre avec im-
patience. « Avec les collègues 
de l’APMEP(*), nous recevons 
Jean-Paul Delahaye à l’EMF. Ce 
type est fascinant, il fait partie 
des grands matheux de notre 
époque. »
Dans sa vie, Dominique Gaud 
aura eu « la chance » de croiser 
la route de grands noms des 
maths. Benoît Mandelbrot, père 
des fractales, ou Cédric Villani, 
médaillé Fields, qu’il a même 
hébergé chez lui. « Il était de 
passage à Poitiers et ne voulait 
pas dormir à l’hôtel. C’est ex-
traordinaire et enrichissant de 
rencontrer des personnes aussi 
brillantes. Ce sont un peu des 
surhommes, selon moi. Quand 
vous êtes face à ces gens, vous 
fermez votre gueule et vous 
écoutez. »

(*)Association des professeurs  
de mathématiques de  
l’enseignement public.

FACE À FACE

«  JE TROUVE QUE 
LES GENS NE SE 

POSENT PAS ASSEZ 
DE QUESTIONS. 

POUR NE PAS SUBIR 
LE MONDE, IL FAUT 

S’INTERROGER, 
QUITTE À NE  
PAS TROUVER  

DE RÉPONSES.   »

Par Marc-Antoine Lainé 
malaine@7apoitiers.fr

Dominique Gaud.  
64 ans. Ancien professeur 
de mathématiques au 
Lycée pilote innovant 
international de Jaunay-
Clan. Retraité depuis trois 
ans, ce passionné de 
sciences et d’art consacre 
son temps à la promotion 
de sa discipline. Et voue 
une admiration particulière 
aux génies qu’il a eu 
la chance de croiser.

Des chiffres
et des êtres
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